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    Introduction 
 
    Le récit qui suit est, selon note de la page précédente, extrait de l’un de ces 
bons vieux pockets des années soixante.  
    Norbert Moutier, dans son « Le petit bédéraste du 20e siècle no 2, catalogue 
des petits formats et publications de 1949 à nos jours », de juin 1981, n’en dit 
pas lourd du titre de la publication dont est extrait le récit ci-dessous :  
    SERVICES SECRETS, Spéciaux guerre 1967/1968. L’un d’eux contient 
Buck Ryan.  
   Pierre Caillens, dans son ouvrage « 50 ans de petits formats », no 1, de 1989, 
n’est guère plus explicite. Juste dit-il de la série :  
    Editions Edi-Europe sises 7, rue Gaston Dourdin, Saint-Denis. Lancèrent sur 
le marché du petit format une quantité importante de pockets dont les trois-
quarts ne valaient pas un clou ! ». Ce qui est relativement exact, encore que le 
talent des dessinateurs, et même s’il s’agit de récit de guerre, est tout de même à 
signaler.  
    Pour ce qui est de la série elle-même, on pouvait lire :  
    SERVICES SECRETS. Pocket Spécial de RC de guerre. Trimestriel de 132 
pages dos carré en 12,5 x 18. Parution : no 1 (mai 1967) au no 14 (août 1970). 
Contenait : - RC de guerre – Buck Ryan. Non coté.  
    C’est pourtant dans ce matériel si décrié que parut « Les indésirables ». On 
peut supposer que le dessinateur est soit italien soit espagnol, soit encore 
argentin. En aucun cas français.  
    Ce récit, pur western, ainsi perdu au milieu d’une production tous azimuts 
vous proposant ces histoires de guerre que personne ne lit plus, tranche 
résolument avec l’ensemble de la production. D’une part certes par son genre, 
d’autre part par sa qualité, tant sur le plan du scénario que sur celui du dessin.  
    Nous n’hésitons pas à le dire, nous tenons-là un pur chef-d’œuvre qui nous 
hisse haut au-dessus des westerns traditionnels, avant tout sur le plan humain. Ici 
les personnages sont vrais, et,  pour les deux ou trois qui surnagent d’une 
population croupissant à longueur d’année dans l’abject le plus sordide, en dépit 
de l’étalage obscène d’une façade bourgeoise de bon aloi, très attachants. Ce 
sont de nobles esprits au milieu du troupeau des lâches qui vendraient père et 
mère pour sauver leur peau.  
   Inutile de raconter ici l’histoire. Elle développera sa dramaturgie impitoyable 
dans les pages qui suivent. Ce qui étonne, c’est qu’un tel récit soit demeuré dans 
l’ombre et qu’il y ait toutes les  chances qu’il n’en émerge plus jamais. On peut 
s’étonner ainsi de ce que des chefs-d’œuvres ne puissent être connu. Il faut 
comprendre, d’une part l’immensité de la production courante de l’époque, et le 
manque d’intérêt bédéphile de la plupart des lecteurs qui ne s’en tiennent qu’à 
ce qu’on leur propose. Il est vrai que retrouver ces anciens titres est un travail de 
longue haleine et coûteux, que cela prend de la place, et qu’en plus il n’est pas 
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certain qu’en collectionnant cette immensité de production l’on face un choix 
qui se justifie. Il y a aussi que l’on ne saurait tout posséder et que finalement 
tomber sur un récit tel celui que l’on vous propose, découle plus du hasard que 
d’une recherche véritable.   
    Coup de chance donc quelque part, ce qui vous vaudra le plaisir de participer 
vous aussi à cette lecture.  
    Nous tenons à exprimer ici notre reconnaissance à ce créateur méconnu qui 
pourtant, ces jours-là, eu un coup de génie. Qui nous fait même penser qu’il ne 
devait pas en être à son premier essai, et que cette histoire ne pouvait que 
s’inscrire dans une série du même genre. Le professionnalisme, tant du scénario 
que du dessin, est évident. L’homme devait produire beaucoup, ce qui lui 
permettait éventuellement de vivre de son art. Ce que nous lui souhaitons 
rétrospectivement.  
    Allons, assez parlé, en route, et retour à Boswell, au Texas, petite ville 
tranquille. Mais pour Web Farnes, malheureusement, ce nom était chargé de 
sombres souvenirs et il n’y repensait jamais sans amertume… 
 
 
    Les Charbonnières, en février 2011 :                                       Rémy Rochat  
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